
'a musique est une s.::ien.:e factice-, 
eniion musicale s'appuie sur des pr 

d'accoustique, en dehors de cela tout ¼'é 
iage à grande allure scientifique de la 
:iue est purement imaginatif; c ·est le i 
.::he~s aux combinaisons multiples. mais 
c:ique de ces combinaisons n'a pas de 
elle n'a que des rapports. 

Il faudrait trouver un autre S\'Stème d 
binaisons, je veux dire par là un aut 
pour cela créer d ·autres notes, d'autres 
d'emploi pour <:-es notes, et, pour les ex 
d'autres instruments; nos moyens d' 
sion, pour une musique nouvelle, serai 
effet bien bornés. L'instrument fixe oo 
piano .a enfermé la musique dans une c 
fion, et il est certain que la grosse d' 
est d'en sortir, l'obstacle le plus impo. 
!e stock de ?ianos à écouler 1 - qui 
t:ouverait le moyen de se passer de pn 
ques pour une .automobile. aurait les ma 
de pneumatiques contre lui - quand 
,, pianos », je veux dire tous les instr 
~xistants ~r. natll:rellement, pr~ue t 
1ns1rument1stes ! Donc, pour sortir de c 
ies conventions. il faudrait une recons 
totale de tous les systèmes; cela pourrai 
ner la musique au point où le cubism 
dadaïsme ont amené la peinture, dev 
:art objectit existant en dehors de la re 
:ion objective. Les règles de l'harmonie 
contre-point en musique étant ce que 
gles du trompe-J 'œil sont en peinture! 

,A\•ant de vous parler de la musiqu 
jourd 'hui, celle qui nous intéresse le 
pu:squ'elle touche à notre vie, je dois 
ner à quelques considérations sur les 
ciens et sur la musique d'autrefois· 
11oi vous rappeler que ~\onteverde r~p 
le début de la musique dramatique, e 
est le point de départ II grand sympathiq 
la tradition musicale. Ainsi. Debussy, qui 
le drame impressionniste. s'est inspiré d 
te-verde en ajoutant à son œuvre Je sel 
,aire russe et le poine populaire es 
Bach, J'inYenteur .de l'infini musical, 
~rand champion des combinaisons mu 
~•e;;t un cen·eau-estomac. Beethoven, a 
•raire. porte dans son estomac son cerv 
:ela J'oblige à «dégueuler"! Il expr 
rassjon rom..1mique et nous intéresse 
.noment moins q,ue Bach. Rameau est 
:ne de l'opéra dramatique, du cbanr d 
~ue; Il est !roid et uniquement cérébral. 
~ 'est la passion pure; il m ·apparait co 
mère de Wagner qui, lul, représente le 
nement des passions, sans organisation 
;ure - contre-partie de Debussy qui 
'.a musique à l'ordre - il y a un ordre 
'l? Enfin, les Italiens sortent du côté c 
par la porte de derrière, pour tomber 
graml romantisme, et je nommerai enco 
lois Debussy l'impressionniste auto»;r 
Ravel, Florent Schmitt et toute ~ 
petits impressionnistes bourgeonnent et 
~nt. 

Comme je l'indiquais !out à l '.beure 
;;emble un terrain ~norme et Iertne. 
musi~iens d'aujourd'hui viennent semer 
tl1es graines qu'ils ont fabrh:Juées eux­
ft\'ec esprit, c est entendu. Les petites 
~erment. poussent, et le publi.:: aperçoit 
res plantes; quel malheur qu'il n'écoute 
nusique comme il regarde les acteurs 
tes jumelles (cela ne, serait pas inutile. 
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mel!es pour les oreilles!), il verrait alors que 
ces petites fleurs spirituelles ne sont que des 
pote.aux indicateurs où il y a écrit: •< Erik Sa­
tle 10 kilomètres», "Auric 2 kilomètres n, 
« Poulenc 50 kilomètres », << Darius Milhaud 
800 mètres ». Sur un autre poteau il y avait 
le nom de Debussy. mais Diaghilew, après 
avoir vu danser une ronde autour de ce po- ' 
te~u par des enfants du peuple russe. prit une ' 
échelle et inscrivit en surcharge, à la crai:: ' 
,, Stra\:insky." Le vent renversera les poteaux, 
la pluie effacera le nom de Stravinsky qui a 
pour_tant énormément de talent, un magnifique 
espnt musical; il sait découper les images po­
pulaires de son pays et en faire des chefs-
d 'œune; il transforme le lait russe en crème 
d'lsignr. laquelle. avec un peu de sucre, de­
vient un dessert délicieux. Mon cher Stra­
vinsky. ne voyez pas dans ces lignes une cri- ' 
tique. j'adore la c!'el]Je, c'est le dessus du lait 1 
Il est malheureux que certains décorateurs in- , 
!dépendants aient copié et peint à la colle rance , 
des formes et des couleurs à la Matisse. qui 
encombrent lourdement le plein air du Sacre du 
Prinfe,mp~. Satie est spirituel et sérieux. Sr­
riel!x lorsqu'il écrit la Sonate en forme de 
poire. spirit,uel dans Soc.rate. Auric est très in­
teiligent, il aime la vie et en souffr: · quelque­
fors je \'Ois .passer sur sa .figure dè terribles 
y::gues de fond qui font choir 1 ·embarcation 
tle ses idées. lesquelles. heureusement, n'ont 
plus besoin d'apprendre la natation! Darius 
Milltaud est timit!e, je crois que ses œuvres 
sont un peu ficelées. mais dans le paquet qui 
les enveloppe se 1rouve le moyen de se sen·,r 
~es flce1les ! Poulenc est bourgeois et simple. 
11 danse le shimmy, il voyage; pour un Fran­
çais, c'est une évolution ... On me dit d 'Honeg­
ger que cr c'est le plus fort"; il me parait res­
seml>ler beaucoup à Darius Milhaud, il est 
nai qu'un technicien me dirait peut-être le 
con1raire. Germaine Taillefer fait 1):lrtie du 
groupe des Six; je n'ai pas Je plaisir de ln 
connaitre beaucoup. mais Je I• tr(IU'Ve chuman- , 
te; Durey, lui, ne fait plus partie de ce l!.rnup,: 
je l'ai vu de loin à Saint-Tropez, en pamalon 
blanc, le ror~e nu sous une ~ ·1emise lé.,ère un 
monocle dans l 'œil et, collée Si.Ir ce ;;;on~!e. 
la lerttre D. 

.\fon cher Cocteau. \'Ous avet déguis.: chacun 
des Six en mouton mérinos. Ce déguisement , 
donne le change quand on n ·y regarde pas 
de trop près, mais sous cette peau de bazar. il • 

.Y a une colombe. 1111 hippoJWlamc, un s,znl{lier. 
un grnnd-duc .1111 é1•cnttlil et u11 c,michc; il se­
rait regre11able d'empailler ces animaux afin Je 

i me- . les exposer chez vous dans une vitrine; je 
mène suis certain que, mis en liberté. ils revien­
~rait-1 draient vite à l'état sauYage et seraient, ma 
ébral foi, aussi intéressants que les musiques nègres. 
ns le hindoues ou chinoises. musiques paraî,-il " tr~s 

une américaines "· bien que les Américains n'ai­
uquel m~nl ni les nègres, n_i les Hindou~. ni les Chi­
ie de no:s ! Ils se sont servi de ces musiques unique- , 

menî pour faire du bruit, à la façon dont les 1 
enfants se servent du t3mbour et de la trom- t 
pette qu'on leur donne au jour de 1 'an ! Ins­
truments qui terrifient les parents et les déci­
dent it mettre les joueurs à l'école Je plus tôt 
possible; de l'école. ils sortent sous le nom 
d'Isidore de Lara, Jean Nou11,uês ou Charles 
Silver. .. dont la musique ne sera pas toujours 
sauvée par la beauté et les dons de Marthe 

avec Chenal, vis-à-vis d'un public facile. 

s iu- F rancis PICABIA. 




